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R É CE  P Tl  ON 

D’UN  guillotiné,  i 

dans  la  république  des  morts. 


DepOsb®  par  Oarron  s„r  les  rive, 
morts,  les  habttans  du  différensr»  ni-T  “ 
furent  trés-affables  • passant 
situé  an  pied  d’une  une  antre 

des  „„i.L  nor'^?“;rS“‘ 

sen^blee  nombrpuss.y  tenoitses  slanÏÏ. 

; Des  compatriotes  nous  accueillirent  d’a. 

ord  avec  fraternité  , mais  nous  ayant  de 
mandé  nos  cartes  de  Jacobin,  nous  répS 

ci;o;:n""”  que  celleTde 

roffi.?’r  Pf  ®’<?uria  le  /„ge 

Coffnml,  ce  sont  les  gens  de  notre  derniéS 
lournée,  des  suspects,  des  conshirSur! 
dans  les  p„sons  y vous  a-t-on  dît  lis  motifs 

de  vos  arrestations  , notas  demanda  grave- 
ment Couthoii?  Pas  même  ceux  de^notra 
Jugement , lui  répondis  je. 

Le  président  Dumas  j compère  du  lîœo- 


dte  , à ce  q"®  résénèrée  depuis  le 

admis  aafl$  cette  coin- 

lo  thermidor,  yoj  du  tumulte 

pagnons  foule  , oü  je  veconuus 

pourmeglisseï  incendiaires  et  desorga- 

ES*  to.  1.  !>“>>*  de.  loix  «xo»  '•■« 

- Sois  demander  sHl  n’y 

Convention  nationale  dans 

morts , pour  aneiint  ^e  fevoient 

m’apperçus  «P®  ^ mais  je  pensai 

reconnoitre  . rctes  dis-je , en  nioi- 

au  citoyen  d^®ë®”.‘^  „’mp»tre  dans  sa  poche  la 
, même,  s’il  pouvoir  remet  | 

clef  de  cette  caverne , )e  do  H 

St  à Collot-d’Herbois. 

Les  affeires  de  France  étoient^-S®ê 
ment  a 1 ordre  jamais  tarir  la_ 

correspondance  ^ifoessete  des  sociétés 

source  reproductive  des  am 

affiliées,  eTles  qui  dévoient  faire 

Jacobins  de  , Zraleî  leur  maniète; 

tends  par  une  main  sure»  . 

U CP  ««  ® 
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un  Jacobin,  qui  en  étoit  mort  de  dé^'espoir; 
cependant  des  mesures  de  vigueur  avaient 
.été  p/ises,  et  d'autres  se  préparoient  dans 
^ silence , comme  nous  l’avoit  annoncé 
piihem  , et  Talben  n’a  pas  succombé  *souâ 
les  coups  de  l’assassin  ! 

Tant  pis  , s écrioit , en  rugissant,  le  rat 
de  cnve.Uemïot,  j’en  connoig  bien  qui  n’au-* 
roient  pas  été  si  mal  adroits  ! 

On  lut  la  dénonciation  de  Leco-intre  de 
Versailles , le  nom  de  Vadier  fut , accueilli 
par  les  plus  vifs  applaudissemens  j ce  repré- 
sentant du  peuple  s’ëtoit  jnstidé  avec  Can^ 
deur , par  soixante  ans  de  vertus  , sans  y 
comprendre  les  mois  de  nourrice  , et  en  rap- 
peliant , pour  confondre  ses  ennemis  , sa 
conduite  bien  soutenue  depuis  la  révolution. 

C est  vrai  dirent  plusieurs  ombres,  il  se 
soutint  toujours  dans  le  parti  le  plus  nom-' 
breux,  comme  le  gascon  Barrére,  du  coté  le 
plus  fort  ; et  si  Vadier  fit  une  faute  de  calcul 
le  jour  que  la  déchéance  n’eût  pas  une 
majorité  de  voix  suffisante,  ce  représenfant 
constitue  a la  royale  ^ eut  la  gloire  de 
témoigner,  à la  tribune,  soir  repentir , en 
demandant  pardon  à ses  collègues,  d’une 
opinion  mal  combinée , et  de  dire  dans  la 
componction  de  son  déteste  le  ré^ 

publicanisme  , et  j'adore  le  royalisme  (ij. 

Assurément , reprit  Robespierre  ; j’ai  tou* 


(i)  Yoyw  U journal  Marat,  no.  lo,  «le  îamet 
»79^.  ^ 
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iours  vu  Vadier  bien  p. 
principes  ; lor^pe  nous  eûmes 
traité  de  satet  pebbç  ^ee 
notre 


anoneé  dans  nos 
décidé  au 
tous  ceux  que 

"comisTion  î>opulair;e  n’auroit  pas 

îl  trouvé  un  à mettre  en  liberté , clc^  luu 

ment  ie  le  fis  mon  secrétaire , pour  faire 
Stpédirr  les  listes  , et  l’on  a du  trouver  dans 
nms  papiers,  la  preuve  qu’il  s en  est  acquitté 

"^ïaSsï^n  fut  reprise  sur  la  nmniè- 
dont  Collot  d’Herbois  s etoit  lave , I 
Hée  voue  au  mépris  un  pamphlet  appclk  la 
ateJedtZlespierre , où  ce  représentant  du 
^éuïle  est  accusé  d’avoir  fait  immoler  a 
Smune  - Affranchie  , quatre  mille  per- 
i,n™à-lafois,  à coups  de  canons,  charges 
à mitraille.  , . ^ 

C’est  un  mensonge  atroce  piH-mtfs 
fui^nr  un  des  coopérateuis , il  n en  ut  j^ma.s 
ranonner  plus  de  quaue  cens  a -la -lois  : 
rf\iîleurs  Collot  d’Hei bois  se  coniioit  trop 
te  l en  ^es  de  théâtre , les  ayant  ,one 
«rst Tons  tems  , même  à Lyon  pour  s« 

v.pveW  ,uune 

pSieTd;“o2:Cte,comn.e.le„. 
convenu  lui-mémé. 

Une  qmbre  d’ Auvetgn^annonce  ave^c  ind^ 

gnation  que  le  peuple  de  Faits  a ose  conspuer 
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Carrier  , a l’audience  du  tribunal  rëvolution 

p..  ve,.oÆ  ?cSr?“  ““  r'i- 

consommer  swi  ouvrage  ; il  les  a désignés 
qu’on  lui  connoît , coinS 
’/ Nantes  avec  des 

ldntai.4s  de  l’armée^  afin  d’er/mpLer  p^r 

doit,  a rappeUé  a»  lespect dû  aurnSheur ^ 
versemenrde*ï*?‘  QaelfeOnfe- 

S't  "'T 

moinclre  désâ^rément- 

nets , sans  leur  laisser  le  tems  de  parler. 

L’orateur  revenant  à Carrier  rit^  U 
proscriptions  et  les  fusillaJes  ordonnées 
mesure  de  sûreté  Bénérote  . 

-l’humanité  et  les  vl^rtus  de  ce 

da  paapla  , W.  d,‘“Xïs'«rr,ri«' 

departemens  , sans  oublier  l’inventiorvie! 
soupapes  artistement  pratiquées  s^r  £ 
batteaux,  au  ■ moyen ■uesquelles  , plus  êfe 
douze  cents  personnes  tout  sexe  de 
tout  âge  et  méine-des  enfans  , emUmuï 
»ur  la  Loire,  ont  été  abîmés  dans  les  l/otl 

, Carrier,  dit  Bébert  7o  i 

Cordéliers , l6rsque>’4 
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l’ordre  du  iour  i pour  couvrir  la  France  en* 

ié.-e  de  J eVêpl  fonèbre 

voilé  le  tableau  des  droits  de  1 homme. 
Parri^r  f i ) i’aime  encore  à m em  souvenu  . 

Snoigieillii  d'asp»);er 

bien  convaincu , amsi  que  moi,  de 

/sité  pour  nous  ’ f onvintio 

/ cris  ; l’insurrection  contre  la  Couvent 

nationale,  • r ^ 

. Coflinal  jure  que  “„i  en 

jours  un  abomine  aussi  robuste  q 
lévolution;  il  en  ^ pour  pi  eu, es 

deux  cens  mandats-d  arrêts  ou  d amené 
i"ci5.  p.r  ce  ,epré»e.«...t  du  pe«ple  P»” 

contremeadé  plusieurs  , tous  ce  chstiel,  do 

nue  partie  est  à la  conctergene  , amvoit 
droit  an  panier  de  Fouquier  lainville.  ^ 

Ce  nom  cause  une  rumeur  generale  , le 
îuwra-t-on  , demande  une  ombre  caustique? 
^eroît  de  quelques  jours.,  répond 

^ nouveau  venu  fait  part  q«e  Camei- , 

I nar  une  motion  d’ordre  faite  au  Jacobms  , 

' rFO^sédepurger;laFrance;sonconb^^^^^^ 

Duliem  , élève  en  chuurgie  ? P . ^ ^ 

saignée;  il  s’agissoit  des  preties  et  ci  de 

vaut  nobles.  ■ _ , 

T.  n’en  suis  pas  surpris  , dit  une  ombie 


tous  les  journaux , à cette  épbqueî 

désavoué  aucun. 


(?) 

bien  înstraite  Carrier  savoit  bien  qn^a  n 
mojen  des  soupapes  le  présent  qu’îl  avoit 
1 air  de  faire  k la  Guy  arme  ii’j  arriverok 
jamais;  il  étoit  bien  sur  qu’un  certain  ci  deyant 
n^n  reviendroit  pas  réclamer  un  riclie  (i) 
domaine,  dont  il  est  le  fermier , et  qui  est 
Êu  moiiis  la  part_  qu’il  se  réservoit  dans  la 
succession  des  proscrits  ; d’ailleurs  Carrier 
n’a  voit  rien  négligé  pour  n’en  être  pas 
desaisi  , ayant  lait  sou  possible  pour  faire 
guillotiner  le  fils  aîné  du  propriétaire , espé- 
rant un  acComodemeiic  plus  facile  arec  la 
nation.  y 

Duhem  a pris  le  prétexte  de  m/ttre  en 
avant  le  reste  de  la  famille  des  Capèts  , pour 
insinuer  à la  Convention  le  systéine  â sotit 
pape  de  Carrier,  d’one  nianiére  assez  mal  dé- 
guisée ; ses  partisans  ont  pris  goût  pour 
1 agriculture  , et  se  eliargeroieiit  volontiers 
d améliorer  les  biens  des  expulsés. 

entenore  des  oratouFs  qui  nu 
savo>^rjnt  relat  |r  que  des  crimes  , j'avam  fui 
cette  enceinte  empoisonnée  ; me  promenant 
aR  liazard  , un  édifice  çia]*estiieiîx  frapne 
mes  regards  , je  me  disposois  à y entrer , on 
demande  ma  carte  de  citoyen , je  eberebe 
précipitamment  mon  portei feuille  ; mais  ô 
désespoir!  Les  £^i1iu.hetiers  de  la  Coi.ciery 
gérie,  en  prenant  mes  assignats',  ne  m’a- 
voient  pas  rendu  cette  pièce  importante. 

Tu  as  donc  été  guillotiné  , liie  dit  un 


( 1 ) Le  Barrai. 


( s ) 

huissier  sensible  à mon  embarras?  — Oui, 
citoyen , j’étois  de  la  dernière  fournée.  — En 
ce  cas,  tu  peux  entrer  , la  porte  n’est  mter- 
ditte  qu’à  ceux  que  la  guillotine  a trappe 
depuis  le  lo  thermidor. 

Quel  contraste  àvec  l’assemblée  que  je 
venois  de  fuir  pénétré  d’horreur  ! ici  on  ne 
parioit  que  le  langage  de  la  justice  ; les 
foix  étoient  discutées  avec  sagesse,  et  des 
opinions  librement  énoncées  n’appelloient 
jamais  le  tumulte  ni  lé  scandale.  La  liberté 
de  la  presse  n’avoit  point  donné  matière  à 
délibération  aucun  membre  ne  redoutoit 
que  sa  cdaduite  fut  révélée  ; nul  tonction- 
mire  publie  n’avoit  prévariqué  dans  ses  pou- 
voirs ; aucup  comité  révolutionnaire  ne  s é- 

toit  rendu  coupa  ble  d’arresta  îioas  arbitraires, 
et  le  soleil  des  Élisées  n’avoit  jamais  éclaii^ 
l’injustice. 

Je  demandai  si  cette  auguste  assemblée 
avoit  des  a^iliaiioiis  ; elle  est  souveraine  , 
me  répondit  une  oiiibre  pleine  d amemte  , 
le  peuple  lui  a délégué  sa  puissance  , et  tous 
les  citoyens  lui  solit  affiliés  par  le  bonheur 
quelle  leur  assure  d’après  soh  courage  à 
combattre  sans  relâche  les  ennemis  du  bien 

public.  d 

Les  affai  res  lie  France  étoient  l’objet  d ut^e 
attention  particulière  , le  comité  de  corres- 
pondance avoit  promk  un  rspport  sur  la 
situation  actuelle  de  cette  république  , 1 ora- 
teur monte  à k tribune  et  s’exprime  ainsi  : 

Des  scélérats  qui  voudroient  paralyser!^ 
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révolution  du  c)  thermidor , mémorahlo  paT 
ranéautissement  du  triumvirat  libertieide, 
s’agitent  en  tous  sens  pour  ramener  la  ter** 
reur  devancière  et  compagne  dü  despotisme. 

D’après  le  décret  du  i8  thermidor , qui 
de  voit  rendre  à la  société  tous  ceux  que 
l’arbitraire  immoloit  à ses  vengeances , la 
joie  bannie  depuis  long-tems  , rentroient 
dans  tous  les  cœurs  , la  paix  et  le  bonheur 
alloient  être  ramenés  dans  les  familles  > 
toutes  avoient  à regretter  un  parent  ou  uti 
ami  ènlevé  à leur  tendresse  ; plusieurs  es- 
péroient  revoir  leurs  bienfaiteurs  ; mais 
des  monstres  craignoient  avec  raison  qim 
ceux  qui  êcliàpperoient  à leur  barbarie 
n’eussenl  le  courage  de  dévoiler  les  atroci- 
tés dont  ils  ont  été  victimes  , et  leurs  sup- 
pôts ont  chercbé  tous  les  moyens  de  mettra 
des  entraves  à Texécutioii  du  décret  bien- 
faisant qui  a fait  bénir  dans  toute  la  France 
la  Convention  Fiationale. 

Des  adresses  renouvellées  chaque  jour  , 
et  sorties  d’un  même  foyer,  semblent  ar- 
river de  tous  les  départemens  ou  Granet 
et  Fayau  supposent  des  mouvemens  contre- 
révolutionnaires  très -effray ans  j lorsque  la 
tranquillité  publique  est  troublée  que 
par  ceux  qui  se  voyant  arracher  leurs  poi- 
gnards liberticides  , invoc[uent  envain  le  re- 
tour de  la  tyrannie. 

Des  Pigm  ées  qu’ingrand  von  droit  rendra 
importans,  en  les  quabfiant  de  fédéralistes, 
sont  dénoncés  courant  la  poste  pour  orga- 
niser la  contre-révolution!  et  Maure  peut-:» 
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J]  croire  que  quelques  individus  nichés  dans 
leurs  frêles  -yviskis  , puissent,  renverser  le 
char  triomphant  de  la  révolution  , ou  dé- 
ranger le  balancier  de  la  puissance  na- 
tionale ? ‘ 

Par-tout , divSent  des  hommes  exaspérés  ^ 
les  aristocrates  lèvent  la  tête  depuis  qu’ils 
sont  mis  en  liberté  ; ceux  là  sont  appelles 
aristocrates  par  Loys  et  Duheni  qui  mettent 
au  grand  jours  les  crimes  de  leurs  oppres- 
seurs. 

A peine  a t on  cité  quelques  pérsonnes 
qui  aj^ent  surpris  la,  conliance  du  comité  de 
sûreté  générale  ou  trompé  sa  vigilancé  par 
des  nonrs  inconnus  ou  des  faux  exposés  ; 
mais  il  est  facile  de  remettre  sous  le  joug 
de  la  loi  du  17  septembre  , ceux  qui  au- 
roient  eu  l’adresse  de  s'y  soustraire. 

Dans  tous  les  départemens  , si  l’on  en 
croit  le  régeut  Louchet , lecteur  complai- 
sant de  pétitions  rédigées  par  ses  écoliers  ÿ 
tous  les  patriotes  sont  incarcérés  et  char- 
gés des  mêmes  fers  dont  011  a délivré  les 
iiî  istocrat^s. 

Eii  ! sur  qui  doit  tomber  la  foudre  na- 
tionale ; s’il  est  vrai  que  des  arrestations 
aussi  injustes  que  celles  qui  ont  provoqué 
décret  du  18  thermidor  se  renouvellent 
encore  I 

N’est-ce  pas  sur  ceux  des  fonctionnaires 
publics  et  des  membres  infidèles  des  comi- 
tés révolutionnaires,  c[ui  suscitent  de  pa- 
reilles adresses  , et  se  cachent  derrière  les 
pétitionnaires , pour  ^btehir  l’impunité  ^ en 
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ramenant  le  système  tyramnqne  , proscrit 
le  9 thermidor  , qui  dût  mettre  un  te'*"® 
lems  exactions  ? Eux  seuls  ont  F' ^ 

coutinner  et  s’en  rendre  coupables  .depuis 

cette  époque  , puisqu’ils  n ont  point  eie  re- 

iiouveUés  )usques  aprèsent.  ^ Jo,,-*- 

Dufournv  et  Réal, incarcères  pendant  deux 
jours  , avoient  été  dénoncés  par  les  iaco- 
bins  eux  mêmes  , qui  vouloient  feue  smvir 
cet  événement  à une  faction  parücuheic, 

mais  le  comité  de  . 

pressé  de  les  rendre  à la  libeite  , qua 
il  a connu  le  piège  tendu  à sa  bonne  toi. 

Sans  doute  des  mesures  sévères  c e salut  „ 
public  ont  commamié  1 arrestation  e eau- 
' ,Lup  d’indiyiclus  , présumes  ^ ' 

triumvirs  anéantis  ; mais  comoitn 
eux  s’étant  justifiés  , n’ont  à se  rappeller  au- 
jourd’hui, que  cpelciues  momeiis  de  do- 

'"dÏÏ  hommes  livrés  à l’opprobre  , ont  osé 

demander  à la  Convention  nationale , que 

le  claivq  de  la  loi,  prêt  à frapper  les  com- 
pilateurs du  9 thermidoi- , fut  detouinc  c e 
îîessus leurs  têtes  coupables;  cc  sont  diseut- 
ils , des  patriotes^iinocens  et  opp. unes . 

N’ontiils  pas  mis  de  ce  nombre  f ouqmer- 
Tainviüe , jugé  d’avance  d’apres  Fi  meiim? 
des  membres  de  radmimsiiaiion  de  police , 
réservés  à une  peine  (]m  ncgmera  i-msaîS 
leurs  forfeits!  Fmi  d’eux  Grepni,  et  ciiu 
respire  encore,  avoit  dit  û un  concierge, 
situas  des^ensqui  te  gênent  ,c.omie-moi 
Ipiirs  noms  et  ie  saurai  t en  debariasser 
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li^ntôt  : «n  antre  fois  , insultant  au  mal- 

eur  des  déteDus,  et  promenant  ses  regards 
^nr  leurs  têtes,  il  nous  en  faut,  dit  ce  scë- 
leiat  encore  soixante  mille , propos  qui 
^^ceie  bien  raFfiUation  des  assassins  des 
oepartemeiîs  avec  ceux  de  la  capitale  ; et  ce 
Uéponiier  qm,  outrageant  la  nature  pour 
satisfaire  les  besoins  de  son  coeur,  se  plaLoit 
a augmenter  le  poid  de  son  autorité  barbare, 
sur  les  victimes 'soumises  à sa  surveillance  ! 

. s appitojer  sur  le  sort  de  ces 

jures  dégomans  du  sang  qu^ils  ont  versés  à 
grands  flots  , au  nom  de  leur  conscience 
vendue  a Robespierre  et  à Yadier  ? 

Veut -on  citer  mi  nommé  Chalendon  , 
president  du  comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  l’Homme- Armé,  qui  a plus  fait 
verser  de  larmes  à lui  seul , que  tout  son  co- 
mité, qui  la  dénoncé  à la  Convention  na- 
tionale, n’en  pourra  jamais  tarir?  et  ces  bri- 
gands  du  comité  révolutionnaire  de  Hantes 
qui  sueront  le  crime  jnsques  à la  mort.  ^ 

Et  David  ce  grand  maître  des  cérémonie» 
de  Robespierre  qui  croyant  s’honorer  d avan- 
tage , vonloit  boiï  e dans  la  coupe  de  son 
maître  î Ce  calîigula  des  artistes  françois  , 
que  sa  jalousie  avoit  presque  tons  ensevelis 
dans  les  prisons , et  qui  a répété  cent  fois 
qu  il  voudroit  que  tous  les  arts  n eussent 
qti  une  seule  tête  , pour  les  anéantir  d’un 
seul  coup,  voulant  ainsi  rahiener  son  pays 
aux  teins  barbares  des  Goths  etdes  Vendaies; 
qu’on  ajoute  à cette  imprécation  rincendia 
prémédité  des  bibliothèques. 
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Est-ce  arec  de  pareils  moyens  qne  les 
ennemis  de  la  prospérité  publique  crojent 
tromper  la  sollicitude  de  la  Convention  na- 
tiofiaie,  en  demandant  une  amnistie  pour 
leurs  complices  ? 

Eu  vain  les  lâches  conspirateurs , qui  se 
concertent  dans  leur  caverne  , chargent 
leurs  émissaires  de  venir,  au  nom  de  leurs 
sections , qui  les  désavouent , flagorner  un 
président  déhonté  , qui , s’arrogeant  inso- 
lemment le  dictatoriat  , dit  à ses  subdé- 
légués , allez , allez  apprendre  à la  Conven- 
tion nationale  que  le  peuple  est  pour  les 
jacobins  ! Blasphème  accueilli  par  son  co- 
mité de  correspondance  5 qui  s’empressera 
de  le  transmettre  aux  affiliations  départe- 
mentales , que  les  seules  jacobins  sont  la 
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combinée,  des  scélérats  disposer  de  ropî- 
mon  publique  , tracer  d’avance  des  ^véne- 
mens  a i avantage  de  leurs  factions  , et  cir- 
conscrire la  représeiitatica  nationale. 

Un  seul  cri  se  fait  entendre  dans  tonte 
la  France  con^e  les  Jaco^blns  , les  6ociétéj| 
populaires  délivrées  bientôt  d’un  titre  de- 
venu odieux  depuis  qu’il  est  souillé  par  tant 
de  crimes  , continueront  d’étre  les  sentinelles 
de  la  liberté,  et  chacun  pourra  jouir  de  la 
gloire  d éclairer  ses  concitoyens  dans 
assemblée  paisible  , qui  ne  correspondra 
plus  qu’avec  les  autorités  constituées. 

Un  bon  gouvernement  ne  pourroit  souf- 
frir des  afliliations  , d’autant  plus  dange- 
reuses, qu’elles  coaiiseiit  par  leur  ramifica- 
tion tous  les  ambitieux  , et  les  intrigans  qui 
balancent  ou  rivalisent  l’autorité  souveraine* 
Mais  qu’ils  apprennent , ces  vils  promo- 
teiii  s du  désordre  et  du  crime  , que  le 
peuplé  revenu  de  leurs  jonglerie^ , sait  vou- 
loir sa  liloerté.  La  Convention  nationale^ 
ferme  dans  ses  décisions , ne  se  laissera  plus 
influenoer  par  des  factieux,  pour  qui  toute 
mesure  est  modérée  quand  elle  n’est  pas  san- 
guinaire; etquisouslemasquedu  patriotisme, 
ramenant  tout  a eux -mêmes,  Youdroient 
encore  régner  par  l’épouvante  et  l’assassinat. 

Déjà  le  présent, funeste  dè  son  manteau, 
que  Robespierre  a voit  laissé  à ses  complices, 
consume  tous  les  jours  ceux  qui  ont  osé  s’en 
couvrir,  et  le  peuple  instruit  par  cinq  année» 
de  trahison  j ne  souffrira  pas  qu’il#  renaissent 
' de  leurs  cendres. 


( ^5  ) 

L’ènorsie  d,i  peuple  François  fut  célébrée 

K' - H 

“ Slp„“tr‘de  là  ,ép. 

oiique  des  morts. 

Y aura-t  il  une  copie  pour  les  jacobins, 
uandai  je  à des  ombres  qui  sortoient  a^c 
- de  rassemblée?  La  Convention  na* 
.,iala  me  répondit-on,  à proclamé  que,. 
bdeÙe  à son  serment , elle  sauvera  la  patrie. 

Certifié  conforme  à l’original, 

SAOTiiArERLOU  , secrétaire  d’état  de  la 

république  des  morts. 


P,l’imFin.erie'de  GesmOT,  me  Honoré,  n».  3f 

«our  des  gi-deyaat  Capuems. 


